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Un beau mois de mai...

Amis Afcosiens, ouvrez vos agendas...

18 mai 2019

Bien que La Poste ne soit pas encore partenaire des Jeux, Philaposte 
a pris l'initiative d'émettre d'ici 2024, 28 timbres correspondant aux 
28 sports d'été figurant au dossier de candidature olympique.

Dans cette logique, six premières vignettes seront émises 
le samedi 18 mai 2019 au siège du CNOSF à la Maison du 
Sport français.

Au-delà des philatélistes, le public et tous les collec-
tionneurs olympiques se doivent d'être présents le 
18 mai prochain au CNOSF pour acquérir ces timbres, 
récolter des autographes, faires des "selfies" de 
plusieurs champions olympiques qui seront présents 
et aussi témoigner leur gratitude à Philaposte.

24-26 mai 2019

La 25e Foire mondiale des collectionneurs olympiques 
se déroulera à Varsovie (Pologne). Cette manifestation 
sera très certainement très réussie, car elle est organisée 
à l'occasion du 100e anniversaire du Comité olympique 
polonais. J'incite les Afcosiens à y participer, car toute 
l'Europe des collectionneurs sportifs sera certainement présente 
à cette manifestation.

Vive le printemps des collectionneurs !

						      Jean-Pierre Picquot

VERSION 8/02/2019
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La « Cresta Run »La « Cresta Run » 
	 Deuxième partie - Dominique Bel

« The most death defying sport known to man »…
de l’olympisme à l’automobile.

Les deuxièmes Jeux Olympiques d’Hiver de 1928 

Ils se déroulèrent du 11 au 19 février à Saint Moritz, au grand 
dam des pays nordiques qui n’avaient pas caché leur déception 
lors de l’attribution par le CIO. Un redoux catastrophique - par 
effet de foehn (phénomène météorologique créé par l’opposi-
tion des vents contre le relief montagneux) vint perturber le 
bon déroulement des épreuves, la température passant de 0° 
à 8h à 25° en 1 heure ! Un véritable cauchemar pour les orga-
nisateurs. Ce foehn, parait-il, amena aussi par la voie des airs 
quelques ricanements d’Oslo ou de Stockholm…

Les épreuves de Skeleton étaient prévues sur la Cresta Run, 
tandis que le Bobsleigh se disputaient à Saint Moritz sur la 
piste du « Stade Olympia Bobrun » qui, commençant à fondre, 
nécessita la réduction des épreuves de quatre à deux !

Huit des dix candidats au Skeleton terminèrent les trois épreuves 
sur la Cresta Run, qui elle, plus encaissée, tint le coup.

Le britannique David Carnegie, Pair d’Ecosse, était grand favori, 
ayant quelques jours auparavant fait tomber un record de 
vitesse sur place.

Mais la Cresta Run, indomptable et impitoyable, ne pardonne 
aucune erreur de précision et ce furent les frères Heaton (USA) 
qui raflèrent l’or (Jennison) et l’argent (John), Carnegie se 
contentant du bronze.

Ce même John Heaton gagna la même médaille d’argent, dans 
la même discipline, sur la même Cresta Run, lors des JO d’Hiver 
de 1948 à nouveau attribués à Saint Moritz, soit vingt ans plus 
tard, fait unique dans l’histoire des JO d’Hiver.

Affiche des JO d'hiver 1928.

John Heaton pose fièrement sur la Cresta 
Run, où il créa sa légende olympique 
(Photo X DR)



La « Cresta Run »

Les cinquièmes Jeux Olympiques 
d’Hiver de 1948 

Saint Moritz fût à nouveau choisi 
pour les JO d’Hiver par le CIO, car 
en cette période encore difficile, 
les équipements étaient intacts 
dans ce pays neutre, diminuant 
sensiblement le coût de ces Jeux. 
Ils se tinrent du 30 janvier au 8 
février 1948.

Pour rappel, les 3èmes JO d’Hiver 
se déroulèrent en 1932 à Lake 
Placid (US) et les 4èmes en 1936 
à Garmisch-Partenkirchen (D). 
En 1940, les JO d’Hiver étaient 
prévus à Sapporo, mais le Japon 
y renonça pour des raisons finan-
cières…absorbé par d’autres dé-
penses moins avouables, et ceux 
de 1944 attribués avec perspicaci-
té par le CIO à Cortina d’Ampezzo 
(I) furent annulés pour d’évi-
dentes raisons.

Pour le Skeleton, c’est toujours à 
la Cresta Run que se disputèrent 
les épreuves olympiques.

Une légende y naquit : le cam-
pionnissimo Nina Bibbia (médaille 
d’or) débuta ainsi une longue sé-
rie de 231 victoires sur la Cresta 
Run ! 

La médaille d’argent fût conquise 
par le désormais célèbre John 
Heaton, vingt ans après celle des 
JO d’Hiver de 1928, construisant 
sa légende.

John Crammond récolta le 
bronze, sauvant ainsi l’honneur 
de la Grande Bretagne.

Le légendaire Nino Bibbia prodiguant ses conseils…à un novice un peu crispé !  
Notez la mentonnière en cuir. (Photo X DR)
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La « Cresta Run »

Au lendemain de la guerre, le célèbre pilote automobile 
et constructeur américain Briggs Cunningham avait sug-
géré à son ami Ivan Evernden, chef styliste chez Bentley 
(Crewe-GB) d’envisager un modèle sport sur châssis Mark VI.

Le blitz avait laissé des traces profondes dans l’organi-
sation des usines Rolls et Bentley (cibles privilégiées de 
la Luftwaffe, y fabriquant le célèbre moteur Merlin des 
non moins fameux Spitfire) La production peinait donc à 
se relancer, ne serait-ce que pour les modèles de série. 
Ce projet donc fut repris en France par Walter Sleator, 
patron de la « Franco » (Franco-Britannic Autos Ltd) à 
Paris, avec son ami Jean-Clément Daninos (patron de Facel-
Metallon à Colombes, usine automobile)

Crewe accepta, mais ce projet ne devait être développé 
qu’en France, n’admettant aucune production en Italie, 
pays trop récemment ennemi et vaincu ! Avec cependant 
une extrême tolérance pour que le prototype puissent 
être étudié par Pinin Farina à Turin, compte-tenu des liens 
d’amitié qui unissaient depuis la guerre Jean C. Daninos 
avec Lord Hive (CEO de Rolls-Bentley) ainsi qu’avec le 
grand couturier automobile Pinin Farina. 

Le nom du projet fût donné par le staff Bentley : ce sera 
« Cresta » nom déjà donné à une Bentley en 1939 en 
hommage à l’image sportive de haut niveau de la Cresta Run.

Et l’automobile dans tout ceci ?

Le proto Farina-Facel (B323CD) de Bentley « Cresta » Mark VI en 1948  (Archives Daninos).

Deux (peut-être trois) prototypes furent donc construits à Turin aux « Stabilimenti Farina », sous l’œil attentif de 
Pinin Farina, Walter Sleator et Jean C. Daninos, lequel devait se charger de la future production et de concevoir avec 
son ami Pinin un modèle correspondant à une clientèle européenne sportive et exigeante.

S’en suivi à partir de 1948 chez Facel Metallon une série très confidentielle de neuf « Cresta », toutes distribuées 
par la Franco-Britannic à des clients privilégiés : le Comte Manuel Matos, Mme Pamela Digby-Churchill, SAS le Prince 
Rainier III de Monaco, Pierre-Louis Dreyfus…



La « Cresta Run »

L’appellation « Cresta » voguait sur la publicité faite par les cinquièmes JO d’Hiver à Saint Moritz de 1948 avec une 
présentation officielle au Salon Automobile de Paris de la même année.

Par un fait du hasard, Jean C. Daninos, très féru de sports d’hiver, avait gagné plusieurs compétitions de patinage de 
vitesse et s'entraînait pour être sélectionné en 1928 pour les deuxièmes  JO d’Hiver de Saint Moritz de 1928. 

En 1951, Jean C. Daninos imagina et réalisa « sa » Cresta II  à Colombes, modèle unique extraordinaire, clou du 38e 

Salon de l’Automobile de Paris (1951) Cette fantastique carrosserie, très avant-gardiste,  sera la mère des futures 
« Facel Véga » produites par Jean C. Daninos de 1954 à 1964, considérées comme les plus belles automobiles françaises 
d’après-guerre !

La « Cresta » version Facel-Metallon jouant le Skeleton 
de luxe ! Mme Andrée Daninos, Saint Moritz (1950) 

(Archives Daninos).

L’unique Cresta II (B98KM) de Jean C. Daninos (1951) 
préfigurant les futures Facel Véga (Archives Daninos).

Jean C. Daninos candidat à  la pré-sélection 
des deuxièmes JO d’Hiver de Saint Moritz (1928)  

(Archives Daninos).

Entre les pionniers du Skeleton à Saint Moritz 
au XIXe et les grands couturiers de l’automobile 
de Turin et Paris au XXe, le nom « Cresta » 
aura perduré, mis à l’honneur plus d’une fois 
et toujours aux plus hauts sommets!

Où mène le Toboggan…

Bibliographie : 
« Cresta, une étoile automobile » (Dominique Bel) 
A paraître (reproductions interdites)
« Facel Véga » (ETAI) Prix Académie Bellecour 2012 
(JP Chambrette, D. Bel, M. Renou, M. Revoy) 
Nombreuses revues de sports d’époque.
Recherches et recoupements sur internet.



C’est en Angleterre qu’apparaît, en 1894, la 
pratique du football par les femmes.  Aupa-
ravant déjà, dans certains villages, autour 
d’un ballon, des rencontres opposaient des 
femmes mariées à celles célibataires. 

Créé à Londres le « British Ladies Football 
Club  », à l’initiative de Nettie Honeyball, 
dispute son premier match, le 23 mars 1895, 
devant plus de 10 000 spectateurs. La presse, 
favorable ou hostile, les mouvements d’éman-
cipation féminine, en font un grand retentis-
sement. Mais cet engouement fera long feu. Il 
faut attendre, là aussi, le coup d’accélérateur 
de la guerre pour assister à un nouveau départ 
du foot féminin. Le « Dick Kerr’s Ladies Football 
Club, des ouvrières d’une usine d’armement, 
va en assurer la reprise, malgré les réticences et 
les blocages des instances fédérales anglaises. 

En France, le premier match de football féminin 
se déroule le 21 avril 1918 : deux équipes de 
Fémina sport s’affrontent, en lever de rideau 
du match France / Belgique hommes au stade 
de Saint-Ouen.

Fémina sport est le premier club sportif fémi-
nin créé en France en 1911. À l’initiative de 
Pierre Paysse, professeur de gymnastique (mé-
daillé d’or à Athènes en 1906). On y pratique 
les « sports athlétiques » (athlétisme, natation, 
aviron) les six meilleurs mois de l’année et les 
six autres étant consacrés au football sur le 
stade du Club Français. La Fédération des Socié-
tés Féminines Sportives de France est créée en 
décembre 1917, par ce pionnier du sport féminin 
qu’est Pierre Paysse. Alice Milliat, présidente de 
Fémina Sport, en est la première trésorière et 
commence, là, une formidable carrière au ser-
vice du sport féminin. 

Documentations : 
Alice Milliat, la passionaria du sort féminin, André 
Drevon,197 pages, éditions Vuibert. 2005.
Championnes, Lorraine Kaltenbach et Clémentine 
Portier, 192 pages, éditions Arthaud 2015.
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La naissance
du football féminin

La naissance 
du football féminin

René Christin

L’équipe du Dick Kerr ’Ladies Football Club.

Équipe de football de Fémina Sport.



À l'instar des autres sports, pour ne rester que dans 
ce thème, il a fallu  aux femmes, beaucoup de cou-
rage et de constance pour obtenir, enfin, à la fin du 
second tiers du XXe siècle, la reconnaissance, pleine 
et entière du football féminin.

De 1918 à 1922, Fémina Sport va disputer des matches à 
travers la France, avec, souvent un franc succès populaire. 
Des clubs féminins se créent en province. Le premier cham-
pionnat de France, organisé par la FSFSF, voit Fémina 
Sport s’imposer à « En Avant », le second club omnis-
ports féminin  fondé en France en 1912 Le premier match 
international  Angleterre / France a lieu à Manchester 
et se termine par une victoire tricolore 2 à 0. Le Cham-
pionnat de France s’étoffe : 18 clubs à Paris, des clubs de 
province s’y intègrent : en 1921 la finale oppose En Avant 
à Sportives de Reims.

Cependant les nuages s'amoncellent sur le football féminin, 
dans le même temps  l’engouement du public faiblit 
beaucoup : la crise va devenir profonde. Les attaques se 
multiplient dans la presse, y compris dans celle sportive, 
où se distingue… Henri Desgranges : la place de la femme 
n’est pas sur le stade ! Petit à petit l’organisation se 
disloque : dernier championnat et dernier match inter-

national en 1932 (France / Belgique). Une activité demeure 
à Paris jusqu’en 1937, mais elle reste quasi nulle en province. 
Le gouvernement de Vichy interdit carrément le football 
féminin en 1941.

Après la guerre, il faudra attendre 
1967, pour assister à une véri-

table renaissance du football 
féminin : première femme 
arbitre officiel : Martine Giron 
en 1967. La VGA St Maur crée 
une équipe  puis c’est au 
tour de Lyon et de Reims : le 

Football Club Féminin de Reims 
est intégré au célèbre stade de 

Reims et entame, en 1968, une 
tournée aux États-Unis (où le football est très pratiqué 
par les étudiantes à l’université).

Le  29 mars  1970, la Fédération française de football 
reconnaît le football féminin : il  aura fallu un demi-siècle 
pour y parvenir ! Dès lors l’organisation de compétitions 
se met en place : Coupe d’Europe (UEFA) en 1984, puis 
Championnat d’Europe en 1991 ; Coupe du Monde (FIFA) 
1re édition en Chine (1991).

La bataille
du football féminin

La bataille 
du football féminin

René Christin

Équipe du Football Club Féminin de Reims 
qui sera intégré au stade de Reims.

Entier postal émis pour la médaille d’or 
de la Norvège à Sydney en 2000.

L’Allemagne fête 
son titre européen.
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La Chine émet cette série 
pour commémorer l'événement.

Six gestes techniques.

Feuillet émis par la Suisse : football féminin.

Émissions de Corée du Nord. 

Une première compétition mondiale, non reconnue par les 
instances officielles, avait vu le jour en 1970. Le Danemark 
l’avait emporté sur l’Italie : 2 à 0. Puis le « Mondialito » organisé 
par le Japon et l’Italie avait suivi, dominé par cette dernière.

C’est en 1986, au Mexique, que la FIFA décide de créer une coupe 
du monde féminine pour 1991. C’est la Chine qui accueille cette 
première édition, réunissant 12 équipes. L’équipe des États-Unis 
s’impose face à la Norvège. Les années 1990 sont dominées par les 
États-Unis. En 1999, les Américaines retrouvent leur couronne et 
c'est l’Allemagne, qui occupe le devant de la scène dans la décade 
des années 2000.

Elle bat les États-Unis en 2003 et s’impose face au Brésil en 2007, 
mais ne peut éviter le faux pas à domicile éliminée par le Japon, 
futur vainqueur en 2011. L’édition 2007 se déroule en Chine, 
la Corée du Nord voisine émet une série et un bloc-feuillet pour 
l'événement. La Corée du Nord parvient en quart de finale de cette 
coupe du monde 2007, alors qu’elle n’avait pas passé le premier tour 
lors des éditions précédentes.

La coupe du monde
féminine de football
La coupe du monde
féminine de football

René Christin



             Les Postes canadiennes émettent un carnet de dix timbres.

Pour le moment, seule la ville de Reims 
annonce postalement l'événement.

Match France - Allemagne.

La mascotte officielle 
de la coupe du monde,
Ettie (étoile…) fille de 
Footix 98.

Du logo de la candidature 
à celui de la coupe.

Type 1 Type 2

Le Canada accueille la 7e édition de la coupe du monde féminine en 2015.

24 équipes sont qualifiées et réparties en six groupes. La France, sor-
tie première de son groupe, passe le 1/8e de finale mais tombe en 
quart, face à l’Allemagne (aux tirs au but).

En finale, les États-Unis l’emportent sur le 
Japon 2 à 0.

La FIFA confie l’organisation de la huitième 
coupe du monde féminine de football à la 
France en 2019. La compétition reçoit 24 
pays qualifiés à la suite d’une phase préli-
minaire, par zones géographiques. Ces 24 
participants sont répartis en six groupes de 
quatre. Les deux premiers de chaque groupe 
sont qualifiés, à l’issue du premier tour, 
ainsi que les quatre meilleurs troisièmes. 
La suite se joue en élimination directe.

Les 52 matchs prévus seront accueillis par 
les stades de neuf villes de l’hexagone : 
Lyon, Paris, Nice, Rennes, Montpellier, Le 
Havre, Valenciennes, Reims et Grenoble.

La coupe du monde
féminine de football
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Maximaphilie
Maria Bueno

"l'hirondelle de São-Paulo"

Maximaphilie
Maria Bueno

"l'hirondelle de São-Paulo"
Michel Leclancher

Maria Esther Andion Bueno est une 
joueuse de tennis brésilienne, née à 
São-Paulo le 11 octobre 1939. Elle a joué 
de 1958 à 1977. 

Son style de jeu élégant et flamboyant lui a 
valu le surnom de "ballerine du tennis". Le 
commentateur de Wimbledon John Barrett 
l'a surnommée "l'hirondelle de São-Paulo" 
pour sa capacité à dominer le filet. Elle 
décède le 8 juin 2017 des suites d'une longue 
maladie. Le tournoi de Roland-Garros lui 
rendit hommage par une minute d'applau-
dissement avant la finale du simple dame 
entre Simona Halep et Sloane Stephens.

En 1959, elle devient la première sud-
américaine à remporter Wimbledon. Elle 
est désignée numéro un mondiale pendant 
quatre saisons (1959 - 1960 - 1964 - 1966). 
Son palmarès : 19 titres de Grand Chelem 
et 90 tournois en double dames. En 1960, 
elle réalise le Grand Chelem double dames, 
s'imposant en Australieavec Christine Truman, 
puis à Roland-Garros, Wimbledon et l'US 
Championship avec Darlene Hard. 

Elle était membre de l'international Tennis 
Hall of Fame de Newport. Le court central 
du Centre Olympique de tennis de Rio de 
Janeiro porte son nom.

Timbre du Brésil de 1960. Commémoration 
de la victoire de Maria Bueno au tournoi 

de Wimbledon en 1959. 
Oblitération IVe jeux panaméricains, 

20 avril au 5 mai 1963 à São-Paulo.



Découvrez les lots sur 
www.davidfeldman.com

David Feldman SA 
59, Route de Chancy, case postale
1213 Petit Lancy 1, Genève, Suisse 
Tel. +41 (0)22 727 0777 
Email info@davidfeldman.com

Vente aux enchères dédiée aux Jeux Olympiques 
Du 4 au 7 juin 2019 à Genève

50th

Les lots offerts sont pour la plupart de belles raretés et n’ont pas été vus sur le marché depuis des  
décennies. Vous y découvrirez notamment une belle sélection des Jeux Olympiques d'Athènes de 1896 
et de 1906, de Stockholm 1912 avec annulations rares, de Paris 1924 avec de nombreuses épreuves, de 
Berlin 1936, etc., ainsi que des enveloppes, des annulations rares, des preuves et des essais. 
La vente comprendra également la collection de football «Alba», une fascinante œuvre de toute une vie 
composée d’autographes, de timbres et d'enveloppes datant des premiers matches de compétitions  
internationales aux Jeux Olympiques, à la Coupe du monde et à la Coupe d’Europe.

Pour recevoir gratuitement le catalogue papier, merci de bien vouloir nous contacter.



Le golf avait été présent aux JO de 1900 (Paris) et à ceux de 1904 (Saint-Louis). On s’attendait à le voir, très natu-
rellement, à Londres en 1908. C’était sans compter entre les susceptibilités des uns et des autres : le Royal & 
Ancient (de St Andrews) souhaitant garder la haute main sur tout ce qui touchait au golf et le CIO ne voulant 
rien abandonner à une organisation extérieure. Il a failli revenir à Anvers en 1920 (voir encadré page 16), mais 
en attendant de le revoir à Rio en 2016, il sera présent aux Jeux Interalliés en 1919.

Le Golf aux Jeux Interalliés
Paris 1919

Le Golf aux Jeux Interalliés
Paris 1919
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Jean-Bernard Kazmierczak

Pour le golf, on comptera plus de 775 participants aux 
différentes sélections : 85 en février, 370 en mars et 320 
en mai. En avril 1919, l’Armée américaine décide d’orga-
niser, au golf de Nice, à Cagnes-sur-Mer, un championnat 
de golf pour ses troupes basées sur la Côte d’Azur. Celui-ci 
servira également à la sélection des joueurs pour les 
Jeux-Interalliés. Il aura lieu du 11 au 16 avril et on comp-
tera 130 participants, dont 70 officiers et parmi eux cinq 
colonels. Les premiers tours se jouent en match-play sur 
18 trous ; les demi-finales et la finale, sur 36 trous. Le 
Petit-Niçois du 17 avril nous donne les résultats détaillés. 
On retiendra que le grand vainqueur est le sergent William 
Rautenbush qui gagne contre le lieutenant James W. Hubbel, 
par 6 et 5.
Les épreuves de golf se dérouleront au Golf de Paris, à La 
Boulie, près de Versailles. Elles sont initialement prévues 
pour se jouer du 24 juin au 4 juillet (on rappelle que les 
JI se tiendront du 22 juin au 6 juillet). Mais l’Angleterre 
ayant annoncé qu’elle ne pourrait participer à ces dates, 
et après discussion, il fut agréé de les disputer du 2 au 
12  juillet. Cette décision va obliger certains des sélec-
tionnés à déclarer forfait. Finalement, trois pays vont 
participer, mais c’étaient les trois qui dominaient le golf 
à cette époque : l’Angleterre, les États-Unis et la France.
Les rencontres débuteront le mercredi 2 juillet avec la 
compétition par équipe. Avec trois équipes – une par 
pays – le tirage au sort donne un bye à la France. Le pre-
mier tour opposera donc les États-Unis à l’Angleterre qui 
s’incline en ne remportant que 5 des 12 matches.

Le lendemain se joue donc la finale qui oppose les États-
Unis à la France et c’est la France qui gagnera 8 matches 
contre 4 (3 contre 1 en quatre-balles et 5 contre 3 en 
simple). Le détail des résultats est le suivant :

Dans les quatre-balles : 
•	R. Golias et Cavallo battent Bartlett et Morse 6 et 5,
•	Gommier et Bomboudiac b. Hart et Pierson, 3 et 2,
•	Laffitte et Daugé b. Walton et Hurley, 5 et 4,
•	Davis et Rautenbush b. Massy et Gassiat 2 et 1. 

Dans les simples : 
•	Golias b. Bartlett, 6 et 4,
•	Pierson b. Cavallo, 2 et 1,
•	Hart b. Gommier, 5 et 4,

•	Bomboudiac b. Morse, 6 et 5,
•	Walton b. Laffitte, 1 up (au 20e), 
•	Daugé b. Hurley, 1 up (au 19e),
•	Gassiat b. Davis, 5 et 3, 
•	Massy b. Rautenbush, 4 et 3.

Les 4 et 5 juillet étaient des jours de repos, la compétition 
devait reprendre le dimanche 6 dans des conditions cli-
matiques détestables avec une épreuve de qualification en 
stroke-play sur 36 trous. Les orages étaient si violents que 
les frères Boomer se présentèrent en retard au départ et 
furent disqualifiés après le match. Ils terminèrent en 164 

La vie au Grand Air (couverture) Septembre 1919



et 165 et auraient donc pu être qualifiés s’ils n’étaient pas 
arrivés en retard. Les résultats pour les 16 qualifiés sont :

•	Gassiat (F) 152, 
•	Daugé (F) 154, 
•	R. Golias (F) 156, 
•	Gommier (F) 158, 
•	Massy (F) 159, 
•	 Rautenbush (USA) 160, 
•	Bomboudiac (F) 162,
•	Bartlett (USA) 163, 

•	Walton (USA) 165,
•	G. Golias (F) 165,
•	Hart (USA) 166,
•	Davis (USA) 166,
•	Hurley ((USA) 166,
•	Cavallo (F) 167, 
•	La Folly (GB) 169
•	Pierson (USA) 170.

Il est intéressant de noter les scores des joueurs ayant 
raté le cut : 

•	Loth (F) 172, 
•	Bernard (F) 172, 
•	Warren (GB) 174, 

•	Vagliano (F) 174, 
•	Marks (GB) 183,
•	Davidson (USA) 184. 

Par ailleurs, en plus des frères Boomer trois Américains 
furent également disqualifiés : Reid, Middleton et Green.

Le mauvais temps continue et il faudra attendre le 
10 juillet pour jouer les 8e de finale : 

•	Massy b. Harl 13 et 12,
•	Bomboudiac b. R. Golias, 1 up, 
•	G. Golias b. Cavallo 4 et 3, 
•	Gomier b. Hudley 2 up, 
•	Gassiat b. Pierson 15 et 14, 
•	Walton b. Barlett 3 et 2, 
•	Daugé b. La Folly (Angleterre) forfait. 

Le Golf aux Jeux Interalliés
Paris 1919

Arnaud Massy aux Jeux Interalliés,
 La Vie au Grand Air, 15 août 1919

Les équipes française (à gauche) et américaine (à droite) aux JI (nous ne connaissons pas de photo de l'équipe anglaise au JI.
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Le Golf aux Jeux Interalliés
Paris 1919

Ainsi restaient qualifiés six Français et deux Américains.
Au tour suivant, 

•	 Daugé devra attendre le 40e trou pour éliminer Wallon,
•	Gomier bat Davies par 7 et 6,
•	Gassiat bat Bomboudiac par 7 up. 
•	 Enfin Arnaud Massy triomphe de G. Golias en le battant 

par 3 et 2. 
•	Massy montrait là une belle forme puisqu’il faisait 

les deux parcours en 71.

La demi-finale va se jouer le matin. A. Massy bat J. Gassiat, 
2 up et M. Daugé bat R. Gomier 10 et 9. L’après-midi, en 
finale, Arnaud Massy bat Maurice Daugé 5 et 4. 

Nous ne résistons pas au plaisir de signaler que parmi 
les spectateurs assistant à cette belle victoire, on pou-
vait voir le baron François de Bellet et sa fille Pauline ou 
encore les Thion de la Chaume. 

La règle générale voulait que des médailles soient distri-
buées à la première, deuxième et troisième place, mais 
comme il n’y avait plus que trois pays participant aux 
épreuves de golf, seules deux médailles furent données 
en simple. Par équipe, chaque joueur, de chacun des trois 
pays, reçut une médaille – pour un total de 24.

Bibliographie :
•	Major George Wythe  (dir) : The Inter-Allied Games, 

published by the Game Committee, ca. 1919
•	Robert A. Smith : Olympic and International Golf – 

A scrapbook, 1994, Pub. R.A. Smith 
•	Georges Jeanneau : Golf et les Jeux Olympiques, 2003, 

FFGolf Ed.
Les deux médailles gagnées par Arnaud Massy (le revers 
n’est présenté qu’une seule fois) – en simple et par équipe

Après cette belle réussite aux Jeux-Interalliés, on espérait que le 
golf allait revenir aux prochains Jeux Olympiques. Ce souhait est 
clairement exprimé dans le Rapport Officiel. Nous avons même pu 
trouver un programme officiel des JO de 1920 à Anvers donnant 
le programme des épreuves de golf. Pour une raison non encore élu-
cidée, cette épreuve sera supprimée, une fois encore ! La presse 
britannique de l’époque évoque parfois cette question – et nous 
apprend que les Américains sont certainement plus ouverts à cette 
participation que ne le sont les Britanniques. Mais les réponses 
données nous paraissent oiseuses. 
Il nous faudra attendre Rio, en 2016, pour voir le golf revenir 
comme sport de démonstration.



Le fameux court dans les serres d'Auteuil qui a fait couler tant d'encre a été inauguré le jeudi 21 mars en 
présence de la maire de Paris.

Il portera le nom de Simonne Mathieu, figure incontournable du tennis français. Victorieuse des Internationaux de 
France en 1938 et 1939, elle s'engage à Londres auprès du Général de Gaulle durant la deuxième guerre mondiale et 
obtient le grade de capitaine dans l'armée française.

En hommage à cette grande dame, la fédération française de tennis a choisi de donner son nom au nouveau court du 
stade Roland Garros, construit dans le jardin des serres d'Auteuil.

Un court tropical
Simonne Mathieu
Un court tropical
Simonne Mathieu

Jean-Pierre Picquot



Siro : portraitiste 
des « géants de la route »

Siro : portraitiste 
des « géants de la route »

Roger Viersou

Les années 50 et 60 sont 
considérées par les spé-
cialistes parmi les plus 
glorieuses de l’histoire du 
cyclisme européen.

Bien avant la « mondia-
lisation » actuelle, les 
grandes nations cyclistes 
de l’Europe de l’Ouest : 
Allemagne, Grande Bre-

tagne, France, Pays Bas, Espagne, Italie et Suisse, se par-
tageaient les victoires les plus prestigieuses aussi bien 
dans les grands tours : France, Espagne, Italie que, dans 
les légendaires classiques de printemps et d'automne : 
Tour des Flandres, Paris-Roubaix, Tour de Lombardie.

À l’est du « rideau de fer », les meilleurs routiers quali-
fiés d’ « athlètes d’états », prétendument amateurs du 
bloc soviétique se confrontaient aux coursiers occidentaux 
lors de grandes épreuves par étapes comme : La course de 

la Paix (Berlin-Prague-Varsovie) ou les Jeux Olympiques.
Il n’est donc pas surprenant de retrouver dans la presse 
sportive de l’époque, quotidiens et hebdomadaires, les 
caricatures ou portraits des grandes figures de la « petite 
reine ».

Parmi les maîtres du « coup de crayon », arrêtons-nous 
aujourd’hui sur Pierre Rollot alias Siro, né en 1914.

Dès les années 30, Siro se voue à la caricature et se signale 
au grand quotidien sportif « l’Auto ». A la Libération, Siro 
travaillera pour l’Aurore puis pour ces grands titres que 
sont : France Football en 1946, l'Équipe de 1947 à 1963, 
la Croix de 1952 à 1959, Nice Matin en 1958, Ouest France 
et France Soir en 1965, le Figaro en 1976.

Ses portraits sont chaleureux, réalistes et expressifs 
comme ces quelques exemples choisis parmi les grands 
routiers de cette deuxième moitié du XXe siècle.

Siro s’éteindra en 2000 après avoir également consacré 
son talent au monde du spectacle et de la politique.

Après Paul Ordner, René Pellarin dit Pellos, René Emile Durand Roy alias Red, Christian Guillaume : Tell… 
Notre afcosien, Roger Viersou, nous propose un tour d'horizon de l'oeuvre de Siro.

Fausto CoppiLouis Bergaud
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Siro : portraitiste 
des « géants de la route »

Ercole Baldini

Louison Bobet

François Mahé

Charly Gaul

Gérard Saint



Siro : portraitiste 
des « géants de la route »

Jean Stablinski

Raphaël Géminiani

Roger Rivière
Jacques Anquetil

Eddy Merckx

Rik  Van Looy
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Siro : portraitiste 
des « géants de la route »

Bernard Thévenet

Frédérico Bahamontès

Jean Dotto

Roger Pingeon

Gastone Nencini
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Avez-vous lu ?Avez-vous lu ?
Jean-Loup Coignard - Rudolphe Roger

Notre afcosien Jean-Loup Coignard nous présente deux excellents ouvrages sur la création et l'histoire de 
deux très anciens clubs de tennis.

Le tennis club de Dinard

Pour la première fois, un auteur raconte d'une manière exhaustive dans un livre 
l'histoire du TC Dinard, qui reste indiscutablement le premier club de tennis créé 
en France. À l'issue de patientes recherches, il montre, documents à l'appui, 
que "la perle de la Côte d'émeraude" a accueilli les premiers courts de lawn-tennis 
en 1879. Ex-joueur de tennis de bon niveau, vainqueur du Critérium de Paris 
et de nombreux tournois balnéaires bretons (Saint-Quay-Portrieux, Saint-Cast, 
Carantec...), Jean-Pierre Chevalier a écrit notamment Le Tennis à l'affiche, le 
tennis en France, 100 ans de tennis breton et Le tennis breton.

Prix : 26 euros

La villa Primrose

La Société athlétique de la Villa Primrose fut fondée le 7 mai 1897 dans une 
métropole de province, Bordeaux, par quelques grandes familles du négoce dont 
l'anglomanie est presque devenue un lieu commun. Club de prestige mû par une 
certaine volonté de défendre les couleurs de la province vis-à-vis de la capitale 
elle est restée, en dépit de ses évolutions profondes, très attachée à la perpé-
tuation des traditions, essentielles à son image de marque.

Cent vingt années de l'existence de ce club sportif, un des plus prestigieux et des 
plus anciens du tennis français, tel est l'objet de cet ouvrage réalisé grâce aux 
très riches archives conservées par le club et la famille Lawton.

Primrose a en effet vu se dérouler sur ses terrains quelques-unes des manifes-
tations sportives les plus relevées : championnats de France en 1909, rencontre 
France - Espagne avec les "Mousquetaires" en 1922, rencontre de Coupe Davis 
en 1923, le National à six reprises entre 1956 et 1973. De nombreux joueurs du 
club s'y sont illustrés, les Lawton, Samazeuilh, Blanchy, Journu, la famille Jauf-
fret, Dominguez, etc. Le tournoi Passing-shot de 1979 à 1995 a hissé le club à 
un niveau international et marqué l'entrée de Primrose dans l'ère de l'événementiel sportif. C'est, en toile de fond, 
toute la mémoire du tennis français qui apparaît dans cet ouvrage abondamment illustré, mais aussi tout un pan de 
l'histoire de la société bordelaise.

Prix : 25 euros

Pour toute commande, s'adresser à Monsieur Jean-Loup Coignard - 24 rue d'Assas - 75006 Paris
Tél. : 06 07 96 78 17 - Mail : jl.coignard@cabinet-villard.com

Frais de port : pour un livre, 7.15 euros ; pour deux livres, 13.35 euros.


